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V,ue An nee. Nu 12 Decern bre 1893

Omnia luce!

REVUE DE PHOTOGRAPHIE

La Redaction laisse ä chaque aateur la responsabilite de ses ecrits.
Les manascrits ne sont pas rendas.

Les anaglyphes1.

Yoici un mot (de &yä en haut et yMyeiv ciseler, autrement
dit ciseler en relief) un peu trop prOtentieux peut-etre pour
ce qu'il represente. II ne s'agit, en effet, ni d'un camee ni
d'un bas relief mais d'une dpreuve steröoscopique ou ste-

reogramme d'un genre particulier.
La stereoscopie, cette branche si interessante et malheu-

reusement si delaissee de la Photographie, nous reserve
dans les anaglyphes, car enfin, il faut bien les appeler par
leur nom ces epreuves nouvelles, une application ä la fois
interessante et curieuse, qui nous vient de M. Ducos du
Hauron.

II est connu depuis longtemps que la sensation du relief
et de la perspective adrienne est due ä la vision binoculaire.
Chacun de nos yeux, en fixant un objet, ne le voit pas sous
le merae angle et par consequent pas d'une facon identique,
et c'est de la superposition sensorielle des deux images
ainsi obtenues que nait la notion de la profondeur.

Le probleme general de la stereoscopie consiste done ä

montrer a chaque ceil l'image d'un objet telle qu'il la ver-

1 Communique ä la Societe genevoise de Photographie, dans sa

seance du 30 novembre 1893. (Voir la planche en couleurs annexee
ä ce numero.)
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rait et, de la superposition cerebrale ou subjective de ces
deux images, surgira l'impression du relief reel de la chose

representee. Mais ici survient une petite difficulty ; si nous
presentons ä nos yeux deux images legerement dissem-
blables, admettons qu'il s'agisse de deux photographies
prises de deux points distants de l'ecartement des yeux,
chaque oeil ne verra pas seulement l'image correspondante

celle qu'il recevrait de la realite, mais bien les deux ä la

fois, ä cause de l'btendue du champ visuel.
De plus, si 1'oeil gauche veut fixer le centre de l'image

gauche, l'ceil droit convergera immediatement vers le mbme

point au lieu de se diriger vers le centre de l'image droite.
Si nous supposons, ce qui est nbcessaire, que la distance
des milieux des deux bpreuves soit bgale ä celle de l'bcarte-
ment des yeux, il faudrait, pour que chaque oeil regardat
des points correspondants dans chacune des images, que
la vue se portät sur un point situe a l'infini, cai', dans ce

cas, les axes optiques sont paralleles. Or, l'oeil renferme
un appareil optique, le cristallin, qui n'admet pas la mise

au point fixe pour toutes les positions, mais qui, par contre,
jouit de la propriety merveilleuse, appelee accommodation,
de fournir une mise au point instantanbe et automatique
pour une distance quelconque, et cette distance il la calcule
d'une facon mathematique, trigonombtrique, c'est justement
la convergence des yeux qui la lui fournit. La vision, par
suite, se trouve prise entre deux alternatives egalement
defectueuses : ou bien chaque oeil se dirige vers le centre
de chacune des images et alors nous voyons flou, parce que
les axes optiques etant paralleles la nettetb n'existe que

pour les objets tres eloignbs — ou bien, nous voyons net,
mais alors les deux yeux sont diriges sur une seule des

deux photographies.
Pour arriver ä obtenir ä la fois une vision nette d'une
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seule image par chaque ceil on est clone ohlige d'employer
un artifice. L'appareil ordinaire connu sous le nom de

stereoscope ä refraction ou de Brewster nous permet de

resoudre ce probleme. En effet, en interposant entre les

yeux et l'epreuve deux prismes se regardant par leurs
aretes on arrivera, en cboisissant convenablernent leurs
angles, ä avoir la superposition virtuelle des differents
points des deux images et par suite le relief, tout en lais-
sant les yeux converger de la meme quantite que dans la
vision ordinaire, ce qui est precisement le resultat cherche.
Les angles des prismes peuvent varier dans certaines
limites car on peut avoir une adaptation exacte en faisant
varier leur distance aux images. Par ce procede, on verrait
malgre tout, trois images, une centrale en relief et deux
plates ; on peut se debarrasser de ces deux dernieres en
placant entre les prismes et perpendiculairement ä l'epreuve
regardee, une cloison opaque qui limite le champ de chaque
(jeil.

On peut arriver sans appareil ä voir stereoscopiquement,
en dissociant, par l'exercice, la convergence de l'accommo-
dation, e'est-a-dire en provoquant un strabisme artificiel,
mais e'est un procedö peu pratique, long et fastidieux.

Apres ces considerations generales et pour en revenir
aux anaglyphes, nous pouvons les definir comme un
stereoscope ä images colorees.

Supposons que Ton imprime, en deux couleurs diffe-
rentes, sur une meme feuille de papier blanc, deux dessins
stereoscopiques, de telle sorte que leurs points correspon-
dants soient ä une distance tres rapprochee les uns des

autres. Admettons que les couleurs choisies qui doivent
etre tr6s clifferentes soient: le bleu pour l'image gauche, et
le rouge pour la droite. A premiere vue ces deux epreuves,
qui seront naturellement, d'apres ce que nous venons de
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dire, enchevetrees l'une dans l'autre, se confondront en

partie et offriront un melange peu agreable et peu
comprehensible. Mais, si nous les regardons ä l'aide d'un lorgnon
ayant un verre rouge devant l'ceil gauche et un verre bleu

devant l'ceil droit, immediatement la scene change et, au
chaos primitif succede une impression harmonique et sai-
sissante de relief et de perspective. Que s'est-il passe? Un
fait au premier abord un peu paradoxal ou tout au moins
bizarre : l'oeil gauche muni de son verre rouge ne pourra
voir que l'image gauche qui est bleue, la seconde image

rouge, reprbsentant l'autre epreuve devient invisible parce
qu'un dessin rouge, sur fond blanc, n'est point perceptible
en lumiere rouge. Par les memes raisons l'oeil droit ne
voit que l'image qui lui est destinee et la superposition ste-

reoscopique s'en suit instantanbment.
La convergence et l'accommodation sont ä la fois satis-

faites parce que les deux dessins ne presentent qu'un ecar-
tement insignifiant et dans les limites duquel la mise au
point est encore suffisamment exacte. En outre, la grandeur

des images sera quelconque puisqu'elles peuvent
toujours, quelle que soit leur dimension, etre imprimees
aussi rapprochees qu'on voudra l'une de l'autre ou mieux,
l'une sur l'autre.

Pour que 1'effet reussisse completement, il faut en outre
certaines conditions. Les dessins doivent btre de teintes
assez claires et les verres des lunettes fonces, en

consequence il faut user d'un bclairage intense sans quoi, vu
l'absorption considerable de lumiere, le rbsultat est terne
et sombre.

Si les rayons reflechis par les dessins et admis par les

verres btaient absolument monochromes, les images appa-
raitraient en noir, sur un fond represente par le melange
des deux couleurs adoptCes. En effet, une image n'bmet-
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taut que des rayons bleus doit devenir noire en lumiere

rouge puisque tous les rayons qu'elle renvoie sont arretes

par le verre rouge, c'est-ä-dire qu'elle se presentera sous
l'apparence d'un dessin sans couleur sur fond monochrome.

Ce nouveau genre d'bpreuves stbreoscopiques, qui exige
le concours de la phototypie et une connaissance assez

approfondie des couleurs, aura-t-il un resultat pratique?
Nous l'ignorons. Ce n'est evidemment pas un procede pour
les amateurs, par contre il est interessant au point de vue
theorique et scientifique, il est curieux pour les profanes
auxquels on peut le presenter comme une sorte de jeu ou de

devinette, dont la solution se trouve dans une paire de

lunettes. et ä ce titre, il nous parait appele ä un certain succes.

D1' E. Batault.

Les photographes professionnels allemands et le
repos du dimanche.

Sur la proposition de l'Union des photographes
allemands d'envover une deputation au ministre de l'lndustrie
et du Commerce, toutes les principales societes photogra-
phiques d'Allemagne se sont reunies et ont nomme :

Deutscher Photographen Verein:Fr. Müller, J.-C.
Scharwächter, K. Schwier, K. Wunder.

Berlin. Photogr. Verein: F. Cornand, R. Schumann;
Verein zur Forderung der Photographie : Otto Linder.

Cöln. Rheinisch- Westfälicher Verein zur Pflege der
Photographie und verwandter Künste : Th. Greifeis.

Essen. Photographische Genossenschaft: H. Witkamp.
Flensburg. Schlesivig-Holst. Photogr. Verein : H. Petersen,

Kiel.
Hamburg. Photographische Gesellschaft zu Hamburg-

Altona : Th. Petersen.
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